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15
millions de spécimens 

d’animaux, de roches et 

de minéraux du monde 

entier

2  

sites
Muséum d’histoire 

naturelle

Musée d’histoire des 

sciences

91,2  ETP

Collaborateurs et 

collaboratrices

50 à 100 
nouvelles espèces

décrites en moyenne 

chaque année par les 

scientifiques

300’000* 

visiteurs et 

visiteuses par an

Une institution de recherche 
scientifique, de conservation du 
patrimoine naturel et historique, 
d’exposition et de diffusion des 
savoirs.
 
Ses collections en font le plus 
grand musée d’histoire naturelle 
de Suisse et un des dix plus 
importants d’Europe.
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Un chantier de rénovation qui se poursuit en parallèle

3

Nouveau bâtiment des 
collections

Réaménagement paysager 
du parc Malagnou

Vue d’ensemble
des 3 bâtiments 

et du parc

Le Muséum d'histoire naturelle, inauguré le 15 décembre 1966 sur le site de Malagnou, est 

engagé depuis plus d'une décennie dans une transformation patrimoniale d'envergure, fruit 

d'une réflexion stratégique portée conjointement par le DCTN, le MHNG et le Département de 

l’aménagement, des constructions et de la mobilité (DACM), pour lui la Direction du patrimoine 

bâti (DPBA), et soutenue par le Conseil municipal au travers de plusieurs crédits successifs. 

Ce programme articule plusieurs chantiers concomitants. 

• D'une part, le bâtiment Collections — nouvelle construction conçue par le cabinet 

zurichois MAK architecture SA (projet Ambre), dont le chantier a été ouvert en janvier 2023 

et la mise en service prévue par étapes successives entre le printemps 2026 et l’année 

2027 — accueillera les collections en alcool (plus de 48 000 litres, environ 42 tonnes) en 

réponse aux exigences de l'ordonnance fédérale sur la protection contre les accidents 

majeurs (OPAM) et les collections entomologistes (33’000 cadres) .

•  D'autre part, le bâtiment Expositions et le bâtiment Sciences, adjacents, font l'objet de 

travaux ponctuels et de rénovations— statique, sécurité incendie, installations électriques et 

climatiques, accueil des publics, et de deux grands projets muséographiques : Évolutions à 

l'étage 3 (galerie de l'histoire de la Terre, de la vie et de la lignée humaine, 1118 m²) et 

Redynamisation aux étages 0, 1 et 2 (faunes de Suisse et du monde, 4110 m²), articulés à 

la mise aux normes des infrastructures d'exposition prévue par la délibération II de la PR-

1648.

• Enfin, le Parc de Malagnou fait l’objet d’un réaménagement paysager.
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Une crise 
patrimoniale 
majeure

4

L’infestation identifiée en septembre 2025 dans la galerie « Faune de Suisse » concerne un 

insecte ravageur particulièrement redouté dans les musées d’histoire naturelle européens. 

Capable d’endommager durablement peaux, plumes, bois, herbiers et décors 

muséographiques, la vrillette du pain se développe de manière discrète et peut provoquer des 

dégâts irréversibles avant même d’être visible. Depuis l’automne 2025, les inspections 

menées au Muséum (MHNG) ont confirmé des dégradations sur plusieurs spécimens exposés 

et la propagation du foyer à différents niveaux du bâtiment des expositions.

La sauvegarde des collections du Muséum en péril constitue une responsabilité patrimoniale 

majeure pour la Ville de Genève. 

Les mesures proposées visent à préserver durablement un patrimoine scientifique 

irremplaçable tout en permettant au public de retrouver progressivement son Muséum. 
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Trois priorités

Sauvegarder les 
collections
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Assainir durablement 

le bâtiment

Ouvrir au public dès que 
possible
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La phase de crise 

Déploiement de mesures d’urgence
Expertises, monitoring, analyses, 
chiffrage par la cellule de crise et 

stratégie de sortie de crise

Janvier 
2024 

26 septembre 
2025

3 juin 2026

Le 24 septembre 2025, un foyer d'infestation par Stegobium paniceum a été identifié dans la 

galerie « Faune de Suisse » du niveau E0 (rez-de-chaussée) du bâtiment des expositions du 

MHNG. 

Dès la confirmation de l’infestation du 24 septembre 2025, un dispositif d'urgence a été 

déployé sans délai pour endiguer la propagation du foyer et sécuriser les collections.

La cellule de crise PBC, activée le 26 septembre 2025, a depuis lors piloté de manière 

hebdomadaire un dispositif associant la direction du DCTN, le MHNG, le DACM, pour lui la 

DPBA, et le DFEL, pour ce dernier la CMAI. 

En parallèle des mesures d'urgence, les équipes scientifiques, techniques et de conservation 

du MHNG ont conduit, sous le pilotage opérationnel de la cellule de crise et en lien étroit avec 

la DPBA, un travail considérable d'analyse, de quantification et de projection pour déterminer 

un scenario de sortie de crise.

Le 3 juin 2026, le Conseil administratif dépose une PR en urgence auprès du Conseil 

municipal pour la session du 22-23 juin 2026 en vue d’engager les mesures nécessaires à la 

sauvegarde des collections.
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L’ampleur de l’infestation
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E0 – Intégralement infesté
Décors : 133 m3

Collections : 1706 spécimens

E1 – Présence confirmée
Décors : 388 m3

Collections : 1587 spécimens

E2 – Présence confirmée
Décors : 184 m3

Collections : 295 spécimens

▪ Le sinistre affecte 

spécifiquement les 

collections (décors et 

spécimens) présentées dans 

le bâtiment des expositions

▪ Il ne concerne pas les 

collections en alcool, ni les 

collections scientifiques 

stockées dans les espaces 
de réserve.

À ce jour, le niveau E0 (rez-de-chaussée) est considéré comme intégralement infesté. 

Aux niveaux E1 et E2, la présence de l'espèce a été confirmée de manière sporadique, 

attestant de la dynamique d'extension du foyer initialement circonscrit au niveau E0. Si 

l'infestation y demeure à ce stade plus limitée, la situation reste extrêmement fragile. 

Compte tenu du caractère cryptique de Stegobium paniceum (cf. supra), une activité 

biologique non encore visible ne peut être exclue dans les deux galeries E1 et E2, et l'absence 

d'intervention conduirait inévitablement à une extension géométrique du foyer sur l'ensemble 

du bâtiment des expositions. 
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Stopper les dommages en cours

8

Exemple: Tigre, Panthera tigris - Présence d’exuvies sous des pattes de 

tigre lors d’une attaque par insecte ravageur

D’ores et déjà, plusieurs spécimens des collections présentées ont subi des 

dégradations directement imputables à cette infestation, attestées par les inspections 

conduites depuis l’automne 2025. 

En l’absence d’intervention intégrale, la destruction d’une part significative de ce patrimoine 

irremplaçable — dont des spécimens types de référence mondiale — serait certaine et 

irréversible, engageant la responsabilité patrimoniale de la Ville à l’égard d’un bien culturel 

d’importance internationale.
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Le ravageur - Stegobium paniceum

▪ Vrillette du pain

▪ Adultes: 1-3 mm

▪ Cycle de développement : 75 – 113 jours

▪ La ponte  dure 20 jours.

Stegobium paniceum, communément appelée Vrillette du pain, est un coléoptère ubiquitaire et 

cryptique dont l'essentiel du cycle biologique — œuf, larve, nymphe, adulte — se déroule à 

l'intérieur même des supports infestés, sans signal extérieur perceptible avant l'émergence 

des adultes. 

Cette espèce est unanimement reconnue par la communauté scientifique internationale 

comme l'un des ravageurs les plus redoutés des muséums d'histoire naturelle européens : sa 

polyphagie lui permet de se nourrir d'une très grande diversité de matières organiques sèches 

— peaux, fourrures, plumes, bois, matériaux composites des décors (ex. Dioramas), herbiers, 

reliures anciennes —, et sa capacité de plusieurs générations annuelles en environnement 

tempéré entraîne, en l'absence de traitement, une dynamique d'extension géométrique, 

chaque femelle pondant plusieurs dizaines d'œufs. 

Les dommages causés — galeries larvaires internes, perforations d'émergence, fragilisations 

structurelles — peuvent rester invisibles plusieurs mois avant d'apparaître à la surface des 

supports, ce qui rend toute évaluation visuelle initiale nécessairement partielle.
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Un insecte destructeur, fléau des musées

▪ Un ravageur redouté des musées 

d’histoire naturelle 

▪ Ravageur cryptique: 

développement invisible à 

l’intérieur des matériaux

▪ Nourriture des larves: matières 

sèches végétales et animales, 

incluant les collections d'histoire 

naturelle

▪ Attaque peaux, plumes, bois, 

herbiers, décors

▪ Risque d’extension rapide
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Les causes probables du 
sinistre

▪ Un faisceau de circonstances objectives 
imprévisibles

▪ Stegobium paniceum (“vrillette du pain”), 
une espèce d’insecte difficile à détecter

▪ Des contraintes propres à un musée 
patrimonial et au contexte actuel du 
bâtiment en période de chantier

▪ Restriction durable des outils curatifs 
disponibles 

▪ Un dispositif préventif conforme à l'état de 
l'art international et validé par l'assureur de 
la Ville de Genève

11

Un faisceau de circonstances objectives imprévisibles. 

• Stegobium paniceum (“vrillette du pain”) est une espèce d’insecte ubiquitaire et cryptique, 

dont l'essentiel du cycle biologique se déroule à l'intérieur même des supports infestés, 

sans signal extérieur perceptible avant l'émergence des adultes.

• Des contraintes propres à un musée patrimonial et au contexte et fonctionnement actuel du 

bâtiment en période de chantier.

• Restriction durable des outils curatifs disponibles depuis l'interdiction du bromure de 

méthyle en 2016 (Protocole de Montréal), qui contraint l'ensemble des institutions 

patrimoniales européennes à recourir à des méthodes plus douces et plus longues à mettre 

en œuvre.

• Le dispositif préventif déployé au MHNG est conforme à l'état de l'art international 

(programme IPM, piégeage en réseau, monitoring entomologique, protocoles de 

quarantaine), et a été validé par l'assureur de la Ville de Genève Uniqa Fine 

• Le maintien de la couverture Allrisk par l’assureur de la Ville, tant avant le sinistre qu'après 

sa déclaration formelle, constitue à cet égard une double validation de la qualité du 

dispositif déployé et du caractère imprévisible de l'événement.
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Les collections du Muséum
Un patrimoine exceptionnel à protéger

12

15 millions 

de spécimens

3’800 spécimens 
exposés dans les galeries 
publiques

50’000
Spécimens «types» 

uniques
au monde

Bien culturel 
d’importance internationale 
inscrit à l’inventaire suisse

414 millions

Valeur d’assurance
en CHF

Collections 
scientifiques et 

patrimoniales

En regard de leurs valeurs patrimoniale et scientifique, les collections du MHNG sont inscrites 

à l'inventaire fédéral des biens culturels à sauver en priorité en cas d'urgence, dans la 

catégorie A — la plus haute — sous le numéro PBC GE-08666. 

Leur valeur d'assurance, à l'instar de celle des autres collections de catégorie A de la Ville, est 

estimée à plusieurs centaines de millions de francs (plusieurs milliards pour l’ensemble des 

collections de la Ville). À ce titre, ces collections doivent être préservées dans des conditions 

optimales, qui garantissent leur intégrité matérielle, leur sécurité et leur accessibilité à long 

terme.

https://www.bak.admin.ch/bak/fr/home/baukultur/archaeologie-und-

denkmalpflege/inventare/kgs-inventar.html
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Les valeurs intrinsèques 
des collections et décors

▪ Génétique

▪ Taxonomique

▪ Historique

▪ Spécimen unique / 

espèce disparue

▪ Dioramas 
Emeu de Baudin

 Dromaius novaehollandiae 

baudinianus

Parmi ces spécimens figurent des “types” — pièces de référence taxonomique uniques et 

irremplaçables à l'échelle mondiale — ainsi que des collections naturalistes documentant 

quatre milliards d'années d'histoire de la Terre et de la vie. 

Les galeries du bâtiment des expositions, qui concentrent à elles seules environ 3 800 

spécimens parmi les plus emblématiques (faune de Suisse, faune mondiale, dioramas), sont 

également porteuses d'un patrimoine muséographique. 

La sauvegarde intégrale de cet ensemble constitue ainsi un enjeu patrimonial, scientifique et 

institutionnel exceptionnel, à la mesure de la responsabilité que la Ville exerce au nom de la 

collectivité.
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La mobilisation 
exceptionnelle 
de la Ville et de 
ses équipes
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Dès la confirmation de l’infestation du 24 septembre 2025, un dispositif d'urgence a été 

déployé sans délai pour endiguer la propagation du foyer et sécuriser les collections.
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Les mesures d’urgence déployées

Confinement 
des zones

Pièges 
entomolo-
giques

Containers de 
congélation

Traitement 
curatif

Sécurisation 
du chantier

Bulles 
d’anoxie

La cellule de crise a procédé à l'isolement et à la sécurisation immédiate des zones touchées 

et à l'adaptation des interventions du chantier en cours en concertation avec la DPBA et les 

entreprises mandataires.

Le dispositif de monitoring entomologique (surveillance des insectes ravageurs) a été 

progressivement renforcé : le réseau de pièges a été porté à plusieurs centaines d'unités, 

complété par dix-huit appareils supplémentaires (pièges collants, pièges lumineux à UV).

Deux congélateurs professionnels (containers) ont été positionnés sur le parvis du Muséum 

pour permettre le traitement par congélation des éléments nécessitant une intervention rapide

Des bulles d'anoxie temporaires ont été mises en place pour les spécimens fragiles ou 

composites.

Six conteneurs extérieurs ont été déployés afin de désencombrer les espaces et de faciliter les 

opérations de nettoyage et de contrôle.

Des traitements curatifs d'urgence ont été conduits sur les vitrines et spécimens les plus 

exposés, et l'ensemble du personnel a été informé par un protocole interne détaillant les règles 

d'accès et de sécurité.

Des sas de confinement, des moustiquaires techniques et des équipements de protection 

individuelle ont été déployés sur l'ensemble des zones sensibles, dans le cadre de procédures 

internes établies conjointement par le MHNG et la DPBA, applicables tant aux personnels du 

Muséum qu'aux entreprises intervenant sur le chantier.
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Les travaux de la 
cellule de crise

Plusieurs mois d’expertise et 
d’analyses

▪ Inventaire complet

▪ Tests de traitements

▪ Études logistiques

▪ Consultation d’experts 
européens

▪ Analyse comparative des 
scénarios

▪ Information interne et 
externe
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Les travaux de la cellule de crise PBC

En parallèle de ces mesures d'urgence, les équipes scientifiques, techniques et de 

conservation du MHNG ont conduit, sous le pilotage opérationnel de la cellule de crise et en 

lien étroit avec la DPBA, un travail considérable d'analyse, de quantification et de projection 

pour déterminer un scenario de sortie de crise.

La complexité du sinistre a justifié la consultation des institutions patrimoniales européennes 

de référence — Centre de recherche et de conservation des collections du Louvre (CRC), 

Muséum national d’histoire naturelle à Paris (MNHN), musée du quai Branly — Jacques 

Chirac, Centre interdisciplinaire de conservation et de restauration du patrimoine (CICRP, 

Marseille), Centre 3PA (La Croix-en-Touraine). Le retour d’expérience de l’opération « 

Lasiodermes » conduite avec succès en 2023 par le Jardin Botanique de Genève a été 

directement intégré au plan d’intervention.

La cellule de Protection des Biens Culturels (PBC)

Une cellule de crise de Protection des Biens Culturels (PBC) est un dispositif d’urgence qui 

permet à chaque institution patrimoniale et scientifique

de la Ville de Genève de mobiliser une série de mesures immédiates visant à protéger ses 

collections. La cellule s’appuie sur une approche pluridisciplinaire qui favorise la coordination, 

la cohérence et l’efficacité des actions menées. Le concept de Protection des Biens Culturels 

(PBC), élaboré conjointement par le Service d’Incendie et de Secours (SIS) et la Direction du 

DCTN est opérationnel depuis 2009. Les mesures développées ont démontré leur efficacité 

sur des sinistres réels à de nombreuses reprises.
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Le choix d’une 
stratégie pour 
une ouverture en 
2028
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Deux variantes étudiées

Ouverture en 2028 par phases

Traitement par séquences des 

trois niveaux du bâtiment des 

expositions : assainissement du 

niveau E0 (faune de Suisse, 

foyer initial), puis des niveaux 

E1 et E2, selon un phasage.
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Ouverture en 2034 

Traitement simultané des trois 

niveaux du bâtiment des 

expositions, dans une logique 

de mobilisation concentrée des 

moyens mais dans un bâtiment 

fermé intégralement au public.

Variante 1 - SÉQUENTIELLE Variante 2 - PARALLÈLE

Variante Séquentielle (V1 )– Opportunité d'ouvrir le Muséum au public dès septembre 

2028 sur la quasi-totalité de ses surfaces, à l'exception du seul niveau E0.

À partir de l'automne 2026, le niveau E0 fait l'objet d'une sortie sécurisée de l'intégralité de ses 

collections vers un dépôt externe spécialisé, suivie d'un traitement curatif intégral (anoxie 

dynamique = asphyxie des insectes, congélation contrôlée) et d'opérations de dépoussiérage, 

de restauration et de resoclage.

Le niveau E0 demeure alors fermé pour permettre la conduite simultanée de trois chantiers 

étroitement articulés :

 - les travaux (gaines de ventilation, es passages techniques et  anfractuosités 

des vitrines)

 -un chantier lourd de remise en état des décors muséographiques, 

indispensable au traitement durable du foyer. 

 -la redynamisation muséographique du niveau E0 dans le cadre du projet 

Redynamisation 0-1-2 (PR-1648), en pleine articulation avec les deux chantiers 

précédents.

Le niveau E0 redynamisé ouvre au public en juillet 2030. En parallèle, les niveaux E1 et E2 — 

où l'infestation demeure sporadique — font l'objet d'un traitement in situ (dépoussiérage 

approfondi des décors et des collections). Les niveaux E1 et E2 ferment ensuite à partir de 

2030 pour faire l'objet, à leur tour, du même triptyque d'opérations que le niveau E0. Le 

programme s'achève par l'ouverture de ces 2 niveaux redynamisés au début de l'année 2036.

Variantes Parallèle (V2) – Traitement complet simultané avec fermeture au public 

jusqu’en 2034

Sortie simultanée de l'intégralité des collections et décors des niveaux E0, E1 et E2 vers le 

dépôt externe à partir de la fin 2026, suivie d'un traitement curatif intégral conduit en parallèle 

sur les trois étages, puis d'un chantier d'assainissement et de redynamisation muséographique 

conduit simultanément sur l'ensemble du bâtiment. Pendant toute la durée des opérations, le 

Muséum demeurerait intégralement fermé au public, jusqu'à une réouverture complète 

en une seule fois en 2034, soit une période totale de fermeture au public de plus de 10 

ans.
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Ouvrir dès 2028 

plutôt que rester fermé 

jusqu’en 2034 
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Le choix de la variante 
Séquentielle

▪ Maintien du lien avec le public

▪ Réduction des risques 

techniques

▪ Préservation des missions 

scientifiques

▪ Possibilité d’adapter les 

protocoles étape par étape

Choix de la variante retenue

La variante Séquentielle (V1) a été retenue sur proposition de la cellule de crise PBC, en 

concertation avec le DACM , et sur la base d'une analyse consolidée et validée par le 

mandataire en logistique. Elle constitue la solution la plus équilibrée au regard des enjeux 

patrimoniaux, scientifiques, institutionnels, financiers et de service public. Les nuisances 

inhérentes à la cohabitation public/travaux infrastructure menés par la DPBA à partir de 2031 

sont assumées dans leur globalité comme la contrepartie nécessaire d'une ouverture anticipée 

de plus de six ans et seront préparées, communiquées en transparence et encadrées par un 

protocole strict de sécurité et de gestion des flux.

Si les conditions de cohabitation ne pouvaient satisfaire les différentes parties prenantes après 

une première expérience au niveau E0, la conduite des travaux d’infrastructure de la DPBA 

aux niveaux E1 et E2 pourrait, à partir de 2031, imposer une nouvelle fermeture prolongée du 

Muséum durant la période de travaux lourds, afin de garantir des conditions de sécurité 

optimales en minimisant les risques (incendie, sûreté) ainsi que de préserver les publics des 

nuisances inhérentes à ces interventions (bruit, poussière, vibrations, odeurs). Ces fermetures, 

coordonnées avec le calendrier opérationnel de la DPBA, ne remettraient toutefois pas en 

cause la continuité globale de l’accès au Muséum pour les employés.
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Le traitement des collections et des décors
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Galeries E1E2
Environ 50 spécimens non déplaçables
(trop gros, trop fragiles, pris dans le décor)
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Réinstallation dans les vitrines et 

dioramas restaurés / modifiés

Galerie E0

Environ 1800 spécimens 

Galeries E1E2

Environ 1950 spécimens 

Décors amovibles

In situ
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Décors – Plus de 200 vitrines à traiter

Vitrines fermées  (181)
(Systématiques et Dioramas fermés)

Etage 0 

▪ 89 vitrines, 146 m3 

Etage 1 

▪ 50 vitrines, 173 m3 

Etage 2 

▪ 42 vitrines, 127 m3

Vitrines semi-ouvertes (17) 

(dioramas)

Etage 0 

▪ 6 dioramas, 373 m3

Etage 1 :

▪ 11 dioramas, 556 m3

Vitrines ouvertes (3)

(dioramas)

Etage 1 

▪ 3 dioramas, 1555 m3

Total 

1500 m3

Total 

900 m3

Total 

600 m3

Un chantier lourd de remise en état des décors muséographiques, indispensable au traitement 

durable du foyer. 

Les décors d'origine — substrats au sol, mousses, lichens, branchages, plantes séchées, bois 

ouvragés des socles, rembourrages anciens — constituent en effet à la fois la principale 

source de substrat alimentaire pour la vrillette et un refuge cryptique propice à son 

développement. 

Le chantier intègre la dépose et l'évacuation des éléments organiques durablement 

contaminés, le traitement curatif et la restauration des décors et leur remplacement pour 

certains par des matériaux stabilisés ou de synthèse non attractifs compatibles avec les 

exigences renforcées de prévention contre les infestations entomologiques 
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Extension des travaux d'infrastructure de la 
PR-1648 déjà programmés 

▪ Mise aux normes des installations électriques, 
climatiques et sécuritaires, rénovation des 
façades des vitrines

▪ Désinfestation approfondie des gaines de 
ventilation, des passages techniques et des 
anfractuosités des vitrines

▪ Aménagement d’une chambre d’anoxie 
pérenne à destination des institutions de la Ville 
de Genève

22

Les travaux d’infrastructures
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Le calendrier prévisionnel
(Rappel / Ouverture initiale prévue en septembre 2026)

2031- 2035 Travaux E1/E2

2025 

2026 2030 2036

2028 
! Risques de fermetures temporaires !
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Etage 3

Espace exposition temporaire
petit formatNouveauté

Galerie « Evolutions » Nouveauté

Espace exposition temporaire 
grand format Nouveauté
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Galerie « Faune du monde »
non redynamisée 

Bibliothèque d’histoire naturelle 
Nouveauté

Etage 2
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Galerie « Faune du monde »  non 
redynamisée

Auditorium  rénové 
   
Restaurant rénové, avec cuisine de 
production

    

     
     

Etage 1
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Galerie « Faune de Suisse »  
fermée pour travaux de 
redynamisation   
  
    
 
Loge d’accueil : rénovée

Vitrine d’information  Nouveauté

Vestiaires Nouveauté

Boutique : déplacée et refaite à neuf 

Parc Malagnou : 
réaménagement 
paysager complet

Etage 0 et Extérieur
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Ce qui ouvrira en 2028 !
 

Galerie « Faune du monde » non redynamisée 
Bibliothèque d’histoire naturelle Nouveauté

Espace exposition temporaire petit format Nouveauté

Galerie « Evolutions » Nouveauté
Espace exposition temporaire grand format Nouveauté

Galerie « Faune du monde » non redynamisée
Auditorium rénové 
Restaurant rénové

Et
ag

e 
2

Et
ag

e 
3

Et
ag

e 
1

Et
ag

e 
0

Galerie « Faune de Suisse » fermée pour travaux de 
redynamisation 
Loge d’accueil rénovée
Vitrine d’information  Nouveauté
Vestiaires Nouveauté
Boutique déplacée et refaite à neuf 

Ex
té

ri
eu

r

Parc Malagnou
réaménagement paysager complet

E3

E2

E1

E0

28



Une équipe du Muséum mobilisée sur tous les fronts

Désinfestation

29

Missions fondamentalesRedynamisation 

des galeries

Durant cette période et dans un contexte sensible, l’ensemble des équipes du 
Muséum seront mobilisées pour assumer à la fois les opérations de la 
désinfestation et les défis liés au renouvellement de la muséographie tout 
comme la poursuite des missions fondamentales de l’institution, dans les 
domaines de la recherche scientifique, de la conservation du patrimoine naturel 
et historique, des expositions et de la diffusion des savoirs.
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Un investissement majeur à la hauteur des enjeux

23,6

7,5

Les moyens financiers à engager
sur 10 ans en Mios CHF

30

Désinfestation / traitement / stockage 
Délibération I MHN

7,5
Millions CHF31,1

 PR 1760

23,6 

Millions CHF

Travaux d’infrastructure

Délibération II DACM

Déduction 

- 500’000 CHF

prise en charge par l’assurance (plafond 

maximal possible)

Les coûts
Ils intègrent les coûts directs de désinfestation et de traitement curatif, mais aussi l'ensemble 

des opérations induites — sortie sécurisée des collections, pour rappel 3800 spécimens qui 

représentent des centaines de camions qui devront transiter, stockage temporaire, 

conservation-restauration (dépoussiérage minutieux de chacun des spécimens, anoxie de plus 

de 1000 spécimens), refonte des décors, travaux d'infrastructure — sans lesquelles aucune 

sortie de crise durable n'est envisageable. Ils intègrent enfin les surcoûts liés aux retards et 

aux adaptations imposées aux chantiers en cours du Muséum (PR-1648) par la survenue de 

l'infestation, dont les phasages, les protocoles d'intervention et les modes opératoires ont dû 

être profondément réorganisés pour préserver les collections et garantir la sécurité sanitaire 

du site. La proposition de crédits soumise au Conseil municipal s'articule autour de deux 

délibérations distinctes :

• Délibération I, portée par le DCTN en tant que service gestionnaire, d'un montant 

brut TTC de 23’597’000 francs et net TTC de 23’097’000 francs (recettes 

Uniqa Fine Arts déduites) , destinée aux frais de désinfestation et de traitement 

curatif des collections, à leur emballage-déballage, à leur transfert aller-retour et à 

leur stockage provisoire le temps des traitements ;

• Délibération II, portée par la DPBA en tant que service gestionnaire, d’un montant 

brut de 7’518’600 francs destinés aux travaux induits par cette situation au sein 

du Muséum d'histoire naturelle de Genève.
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Une opération hors du 
commun et urgente

▪ Sauvegarde d’un patrimoine mondial 

▪ Acquisition de compétences uniques 

en conservation préventive

▪ Coopération scientifique 

internationale remarquable

▪ Mobilisation exceptionnelle des 

équipes de la Ville

▪ Information aux publics

31

L'ampleur exceptionnelle des opérations à conduire qui s’étalent sur dix ans est 
à la mesure de la gravité de la crise patrimoniale que traverse le Muséum. La 
Conseil administratif de la Ville de Genève entend assumer pleinement ses 
responsabilités à l'égard d'un patrimoine d'importance nationale et 
internationale.

Compte tenu du caractère cryptique du ravageur, de la dynamique d’extension du foyer, du 

caractère pérenne des risques patrimoniaux, assurantiels et institutionnels en cas de report, et 

de la nécessité d’engager les opérations dès l’automne 2026 conformément au planning V1, il 

est sollicité du Conseil municipal le traitement de cette proposition selon une 

procédure d’urgence.
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Préserver 
aujourd’hui 

pour 
transmettre 

demain

32


	Diapositive 1 Infestation Stegobium paniceum Sortie de crise et sauvegarde des collections
	Diapositive 2  
	Diapositive 3 Un chantier de rénovation qui se poursuit en parallèle
	Diapositive 4 Une crise patrimoniale majeure
	Diapositive 5 Trois priorités
	Diapositive 6 La phase de crise 
	Diapositive 7 L’ampleur de l’infestation
	Diapositive 8 Stopper les dommages en cours
	Diapositive 9 Le ravageur - Stegobium paniceum  
	Diapositive 10 Un insecte destructeur, fléau des musées  
	Diapositive 11 Les causes probables du sinistre
	Diapositive 12 Les collections du Muséum Un patrimoine exceptionnel à protéger
	Diapositive 13 Les valeurs intrinsèques des collections et décors
	Diapositive 14 La mobilisation exceptionnelle de la Ville et de ses équipes
	Diapositive 15 Les mesures d’urgence déployées
	Diapositive 16 Les travaux de la cellule de crise
	Diapositive 17 Le choix d’une stratégie pour une ouverture en 2028
	Diapositive 18 Deux variantes étudiées
	Diapositive 19 Ouvrir dès 2028 plutôt que rester fermé jusqu’en 2034 
	Diapositive 20 Le traitement des collections et des décors
	Diapositive 21 Décors – Plus de 200 vitrines à traiter
	Diapositive 22 Les travaux d’infrastructures
	Diapositive 23 Le calendrier prévisionnel (Rappel / Ouverture initiale prévue en septembre 2026)
	Diapositive 24  
	Diapositive 25
	Diapositive 26
	Diapositive 27
	Diapositive 28 Ce qui ouvrira en 2028 !  
	Diapositive 29 Une équipe du Muséum mobilisée sur tous les fronts
	Diapositive 30 Un investissement majeur à la hauteur des enjeux
	Diapositive 31 Une opération hors du commun et urgente
	Diapositive 32

